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À celles et ceux qui veulent croire que tout est possible,
qui sont prêts à rêver plus grand et à danser tout au long
du chemin. Puisse ce livre nous rappeler que notre vie
est faite pour être vécue pleinement et que, en s’alignant
avec les désirs de son âme, notre chemin contribue
à nourrir celui des autres plus profondément.



PRÉFACE1




Cher et chère ami·e,

Lorsque je réfléchis à mon expérience avec Claire, je suis confortée dans ma conviction que nous sommes tous liés. Que tout ce que nous faisons et ne faisons pas est en quelque sorte entrelacé. Les expériences de Claire transmettent la remémoration de la magie, de l’enchantement et la révérence de l’étincelle de vie qui anime chaque être vivant de nos semblables, des animaux, des arbres à la terre que nous foulons. Elle a retrouvé sa capacité à voir les signes du monde, que l’on dit invisibles, et à entendre les prières que l’on dit sans voix. Elle a dansé, pour retrouver son courage, comme une personne qui tourne en rond dans le labyrinthe de la vie et en est ressortie pour offrir les choses qu’elle a apprises sur son chemin… en espérant qu’elles pourront être utiles à celles et ceux qui sont attirés par ces enseignements, en ces temps de transformation.

La sensibilité de Claire est son super pouvoir. Sa capacité à ressentir profondément lui permet d’avoir de la compassion pour ceux qui souffrent, tout en possédant une vision de guérison et d’espoir. Elle s’est engagée sur la voie de l’intégrité et du service. Avec gratitude pour tous ceux qui la croisent et lisent ses mots, elle apporte son humour, sa créativité et sa joie de vivre.

Alors qu’elle vous emmène dans un voyage à travers les désirs, les peines et les pratiques de notre cœur, elle vous guide dans la vérité de votre propre cœur. Par le Qoya, elle vous offre son expérience de vie comme un pont, pour que vous puissiez, aussi courageusement, passer d’habitudes de conditionnement à des possibilités de choix.

Cette invitation n’est pas un conte de fées, c’est une invitation sincère à regarder la façon dont vous et nous en tant que culture, avons vécu. Tant de nos emplois du temps et de nos modes de vie sont insoutenables au long terme. Il doit y avoir une nouvelle voie et Claire est passionnément curieuse d’explorer les outils qui nous aideront à y parvenir tous ensemble.

En lisant ceci, ressentez-vous l’appel dans votre corps ? Il peut s’agir d’une sensation de connaissance dans vos os, d’un sentiment dans vos tripes, de l’énergie dans votre colonne vertébrale. Je vous encourage à vous faire confiance. C’est ce que Claire offre finalement à chacun de nous : une histoire sur les petites et grandes décisions que nous prenons chaque jour. Au lieu de choisir de nous aligner sur les attentes extérieures, nous renforçons notre esprit pour rester avec la vérité dans notre cœur. John Lennon chante : « You may say I’m a dreamer, but I’m not the only one1 ». Puissions-nous tous nous souvenir du pouvoir que nous avons de rêver ensemble d’un nouveau monde.

Avec amour,

Rochelle Schieck, fondatrice du Qoya.



1.  « Vous pouvez dire que je suis un rêveur, mais je ne suis pas le seul », extrait du titre Imagine de John Lennon.



1.  Traduite de l’anglais par l’auteure.




AVANT-PROPOS




De l’enfance à l’adolescence, j’ai tour à tour voulu être danseuse, enseignante, traductrice puis écrivain, en plus de quelques autres idées plus éphémères. J’ai tout laissé passer pour finalement devenir éducatrice spécialisée, portée par mon désir brûlant de lutter contre les injustices et contribuer à un monde plus juste. J’ai souvent travaillé avec des femmes, à Montréal au Canada, puis à Paris. Puis, j’ai occupé d’autres postes, toujours avec des adultes dans des situations précaires, très souvent en lien avec des problématiques de santé mentale. Dans ce milieu, fût-il épuisant et drainant, j’ai sincèrement aimé ce que je faisais ainsi que les personnes – les bénéficiaires – et mes collègues qui m’accompagnaient dans ce chemin.

Durant cette période, mon intérêt pour le développement personnel et les pratiques spirituelles s’est accentué, notamment lors de ma découverte du reiki, lors d’un stage au Canada en 2008. Inspirée par ces façons non traditionnelles mais puissantes de soigner, je me suis formée au reiki, puis à la sophrologie, tout en continuant d’exercer dans le social.

En 2015, au cours d’un voyage au Népal, je me suis retrouvée au cœur du séisme qui a dramatiquement dévasté le pays. Cette catastrophe naturelle produisit l’effet d’un électrochoc sur ma vision de la vie et d’un accélérateur pour entrer dans le chemin de mon âme. Durant cette même année, j’ai participé à Burning Man, un festival d’expression libre niché dans le désert du Nevada. Les personnes que j’y ai rencontrées et l’énergie générée par cet endroit m’ont transpercée et propulsée à rêver d’une autre vie. Dans les mois qui ont suivi, j’ai quitté mon travail pour me lancer en tant que thérapeute et enseignante en soins alternatifs, ou entrepreneure spirituelle. J’ai commencé à organiser des sessions mêlant sophrologie et reiki, et à former d’autres personnes au reiki. Tout juste quelques mois après, je découvris le Qoya et en tombai amoureuse. Il a révolutionné ma vie, plus qu’elle ne l’était déjà. Aujourd’hui, je suis professeure certifiée, formatrice des professeures de Qoya et en charge du développement de la communauté de Qoya française et en francophonie.

Parallèlement, après avoir quitté le milieu social, j’ai commencé à voyager, à tel point que je suis officiellement devenue nomade quelques années après. J’ai exploré le Qoya comme une manière de vivre ma vie, d’incarner pleinement les enseignements auxquels je crois et à titre de chemin initiatique.

Mais surtout, le Qoya est bien plus que mon travail, c’est le fil qui continue à transformer toute ma vie en profondeur. Ma relation au Yoga illustre tout cela.

En 2009, plusieurs années avant de découvrir le Qoya, et ayant déjà un fort appétit pour les explorations spirituelles, j’étais à Dharamsala en Inde quand je suis allée prendre mon premier cours de Yoga. Quel meilleur endroit pour atteindre l’illumination ? À cet instant précis, je m’imagine déjà devenir une Yogi tranquille, qui enchaîne les postures et porte sur son visage l’air bienheureux de la sagesse.

Pourtant en face d’une incroyable montagne enneigée, après dix minutes assise ma colonne vertébrale me brûle. Je m’ennuie et me pose mille questions. Je deviens ma pire juge : « Tu devrais te sentir bien. Tout le monde a l’air de se sentir bien. Pourquoi est-ce que tu n’es pas capable d’apprécier le moment ? C’est un cadre magnifique. Tu dois vraiment avoir un problème ! » Le cours me semble pénible de bout en bout et ma perspective de trouver la grâce dans le Yoga s’éloigne.

De retour en France, je décide de continuer le Yoga et retente de prendre des cours régulièrement. Sans exception, tous mes cours sont un festival de questionnements internes, d’autodénigrement de mes émotions et de mes pensées et d’inconfort physique. Je ne trouve aucun plaisir dans mon corps pendant un cours de Yoga, mon unique plaisir est celui de correspondre à l’image que je veux me créer de moi. La vérité est que toute ma vie, ou presque, était vécue dans cette même énergie : faire ce que j’imaginais devoir faire, quite à ne jamais ressentir de plaisir dans mon corps.

L’auteure et conférencière Iyanla Vanzant assure que : « La façon dont on fait une chose est la façon dont on fait toutes choses. » Ma façon de me forcer à faire du Yoga et d’ignorer que je prenais plus de plaisir à l’idée d’en faire qu’au fait de pratiquer, est effectivement la façon dont je faisais beaucoup de choses dans ma vie. La majeure partie du temps, je n’avais même pas la sensation que je me forçais parce que j’ai grandi dans une société qui valorise le fait de se surpasser et ne pas respecter ses limites au moment où on les ressent. Pour moi, il y avait un déséquilibre majeur entre l’énergie de dépassement (dite plus masculine), dans laquelle je vivais tout le temps, et celle de respect et de douceur avec soi (plus féminine), qui était plus un concept abstrait qu’une réalité.

Pour revenir au Yoga, il s’agit d’une tradition orientale ancienne qui comporte de très nombreux aspects. Ses bienfaits et sa puissance sont indéniables, et j’honore la sagesse ancestrale portée par cette pratique et ceux qui la transmettent. Toutefois, il faut garder en tête que beaucoup de formes de Yoga (les Yogas posturaux et dynamiques notamment) que l’on pratique en Occident ont été amenées par des enseignants masculins. Ces formes de Yoga portent une empreinte énergétique plus masculine, liée à la discipline et au fait d’aller au-delà des signaux du corps pour augmenter la flexibilité, la résistance et la force.

Ma résistance au Yoga était telle que j’en étais arrivée à blaguer, mais pas vraiment, sur le fait d’avoir été sans doute agressée par un Yogi dans une vie passée. Si cette hypothèse n’a de valeur que l’humour, il est clair pour moi aujourd’hui que ma résistance n’est pas envers le Yoga uniquement, mais envers une façon masculine, poussée à l’extrême, d’aborder la vie. Jusqu’à ce voyage en Inde, j’ai avancé dans la plupart des domaines, avec plus ou moins de succès, en m’assurant au mieux qu’ils plaisent aux autres. La peur de déplaire pesait sur moi plus lourd qu’un sac de pierres.

Mon corps et mon être entier ont commencé à se réconcilier avec le Yoga en découvrant le Qoya et l’approche proposée de danser son Yoga. Les mouvements offerts sont les mêmes, mais il n’y a pas de mauvais mouvements ou de correction. Mon corps ne souffre plus et mon mental me fiche enfin la paix.

Et le plus important est que je sais soudainement pourquoi je fais ces mouvements. J’offre ces mouvements pour soutenir mes intentions et celles des femmes avec qui je danse. Je danse comme une façon de prier. Mon âme, qui n’avait jamais vraiment semblé faire partie du voyage lors de mes précédentes expériences qui restaient très mécaniques, trouve dans ce Yoga dansé un moyen d’exprimer cet élan. L’idée d’offrir son mouvement comme une prière réunit mon corps, mon mental et mon âme dans ma pratique et ressemble à une grande expiration de tout mon être. Un endroit de vérité auquel il a toujours aspiré. C’est une façon de me relier au sacré dont je n’aurais jamais osé rêver.

Mettre du sens sur ces mouvements, les offrir comme une prière, bouger d’une manière qui honore notre vérité : c’est l’expérience à laquelle invite le Qoya dans une session, puis éventuellement dans notre vie.

Le Qoya m’a amenée à développer ma créativité dans la façon de vivre ma vie, de construire mon travail, mes projets. Il insuffle le sacré dans chacun de mes pas. Il me ramène constamment à ma vérité de la façon la plus joyeuse, vivante et me rappelle que je peux vivre dans le plaisir et m’engager à la fois. Il me soutient à accepter toutes les parts de moi-même, y compris les plus douloureuses, à les regarder et les honorer. Il est le guide de mon évolution la plus profonde et heureuse. Il est l’un de moyens principaux pour m’engager dans la vie, pour continuer à offrir ma part dans ce monde aux sujets pour lesquels je souhaite dévouer mon énergie : soutenir les femmes – mais également chacun – à utiliser leurs pouvoirs et leur voix et démanteler le système d’oppression dans nos sociétés et en nous-même. Et ce, pour construire une société du soin, une culture nourricière et basée sur des relations justes, relier « bien-être individuel » et « bien-être collectif », en alliant la spiritualité et les combats pour la justice sociale et environnementale, soutenir les individus à devenir la meilleure version d’eux-mêmes pour l’offrir dans ce monde.

C’est aussi dans ce contexte, et inspirée par le Qoya, que j’ai cocréé Le bûcher1, un lieu de l’Activisme Sacré avec mon amie Pauline, aussi professeure de Qoya certifiée.

Parmi d’autres activités, dans mon travail, je danse, j’enseigne et maintenant, j’écris. On peut dire que c’est un gros check sur mes rêves d’enfant.


Le Qoya

Le Qoya est une pratique de mouvements, mais pas seulement. Toutes les parts de votre être – corps, mental, âme – sont invitées à partager la même expérience pendant un cours, un atelier, une retraite de Qoya… et c’est plus facile à dire qu’à faire. L’une des expériences communes de l’existence humaine est de « vivre dans sa tête » et croyez-moi, j’ai longtemps eu un doctorat en la matière. Tous mes choix, toutes mes actions étaient passés à la moulinette de mes pensées. Mon mental était le moteur et le guide de ma vie et toute décision demandait à être rationnelle du point de vue de mes pensées pour être valide. Je ne faisais pas confiance à mes ressentis, que je percevais plutôt comme des empêcheurs de tourner en rond, et j’essayais de les neutraliser au mieux par peur d’être envahie et inadaptée. Mon expérience était assez semblable à celle vécue par nombre d’entre nous dans les sociétés occidentales modernes : l’emphase est portée sur nos pensées et notre intellect, souvent très brillants, reléguant nos corps au rang de « véhicule » et dépourvus de « voix » dans nos prises de décisions.

L’expression « Être dans son corps » est de plus en plus répandue, et correspond exactement aux pratiques du Qoya. On revient dans son corps, ou plus exactement dans la conscience de son corps, ce qui inclut de passer de la réflexion au ressenti. Être dans son corps implique souvent de ralentir pour s’autoriser à ressentir. Il s’agit d’une pratique de présence qui vise à explorer la manière dont on peut opérer dans le monde en suivant les sensations physiques de son corps.

Pourquoi ne l’appliquons-nous habituellement pas ? La raison est que cela n’est pas toujours confortable. Ressentir est sans doute l’une des choses les plus complexes, malgré son air anodin. En effet, on ressent souvent beaucoup, mais on ne ressent pas uniquement nos sensations préférées. Nous avons alors développé d’incroyables stratégies pour éviter de ressentir. Telles que la consommation de sucre, d’alcool, de drogues, l’action de scroller sur le téléphone ou quand rien d’extérieur n’est disponible, nous partons au loin dans nos pensées.

Prenons une pause dans la lecture et accordons-nous un moment pour respirer et laisser notre corps physique arriver ici et maintenant, où que nous sommes. Quoi qu’il se soit passé dans votre journée, votre nuit, avant le moment où vous avez ouvert ce livre, prenez le temps d’expirer et laissez passer tout ce qui ne fait pas partie du moment présent pour être pleinement disponible à votre lecture. Allez, faites trois grandes inspirations et expirations.

Notez comment vous vous sentez après ces trois respirations.

En général, on peut remarquer un ralentissement, une sensation de plus de présence et des ressentis corporels se font connaître. Imaginez que vous puissiez lire un livre qui aborde une pratique liée au ressenti et au corps, depuis un endroit où vous ressentez votre corps. Il y a de grandes chances pour que votre expérience soit très différente, beaucoup plus expérientielle, et comme souvent dans les expériences, qu’elle provoque plus de changements.

Le Qoya est, certes, une pratique de mouvements, mais il va bien au-delà. C’est une expérience, un voyage en soi avec nos sensations, comme guides. Imaginez un voyage dans lequel le chauffeur de votre véhicule vous guide d’un endroit à l’autre, vous emmène où vous voulez et partage avec vous ses perspectives. Et puis un jour, vous changez de chauffeur. Il y a fort à parier qu’il vous fasse découvrir des routes différentes pour arriver aux mêmes endroits, voire, qu’il vous révèle de nouveaux endroits et qu’il vous partage une autre perspective de la ville. Il en est de même pour notre relation à nous-même. Quand nous ne l’explorons que depuis les pensées et le mental, nous n’obtenons qu’une seule perspective. En explorant avec un autre guide les sensations dans le corps, on s’ouvre à recevoir d’autres informations, d’autres voies, d’autres horizons.

Le Qoya invite à aligner le mouvement de notre corps avec l’essence de notre être, que l’on peut appeler âme, et notre mental. Lorsque toutes les parts de notre être sont engagées conjointement, il se crée un alignement qui permet d’accéder à des aspects de soi-même, autres que ceux dont on fait éventuellement habituellement l’expérience. C’est ce qu’il se passe notamment dans toutes les pratiques de pleine conscience2 ou dans un grand nombre de pratiques dites spirituelles.

On dit que, par le mouvement, on revient à notre essence. Et si vous me suivez, vous comprenez donc que le Qoya est une pratique corporelle et spirituelle. Elle invite à cette exploration, cette quête de sens et de vérité sur l’existence et l’Univers, et surtout sur soi, en passant par l’expérience de son propre corps. Beaucoup d’approches spirituelles ont parfois été séparées de l’expérience du corps physique, majoritairement pour des raisons religieuses et historiques, mais aussi parce qu’il est tentant d’éviter de ressentir et de rester dans un monde éthéré où l’on peut échapper au flip-flop de cette soupe folle qu’est la vie humaine.

En Qoya, on ne prêche pas, on ne fait pas de speech et on n’a pas une idée précise de la forme de spiritualité ou de l’expérience de la vie à laquelle chacun devrait arriver. Il n’y a pas de débutant, intermédiaire ou avancé, seulement des personnes qui dansent la danse de la vie avec tout ce qu’elle comporte de grâce et de défis, d’attentes et d’imprévus, de joies et de désespoirs.

Le postulat est que le mouvement nous fait revenir à notre essence, à cette part de nous qui existe au-delà du temps et de l’espace. Mais le Qoya défend le fait que chacun trouve sa vérité et que tout est à l’intérieur. Le Qoya n’est pas la doctrine. Vous êtes votre propre gourou et le Qoya est un moyen de vous souvenir que vous savez, c’est une boussole pour naviguer sur le flot de la vie dont le nord est la sensation dans votre corps.

Il est plutôt révolutionnaire de se lancer dans l’expérience de la vie par le biais de nos sensations. Il ne s’agit pas juste d’une pratique de bien-être ajoutée à notre semaine, il s’agit d’une façon différente de vivre notre vie, de manière plus alignée, plus juste, plus incarnée. Il s’agit de réclamer son corps comme l’endroit par lequel on fait l’expérience la plus profonde et intime de l’existence et de choisir de nourrir les sensations que l’on veut ressentir en les mettant au nord de sa boussole.

L’approfondissement de cette relation et de cette intimité à notre corps nous conduit dans un voyage qui transforme notre relation aux autres êtres vivants, à la nature et bien souvent à tout ce qui est.

Le Qoya n’est pas juste une pratique de mouvement, c’est une façon de vivre sa vie en révérence, d’utiliser le mouvement comme outil pour retrouver sa vérité, la vivre et se battre pour continuer de la faire exister.




À propos des termes employés

Dans l’exploration spirituelle, à laquelle invite entre autres le Qoya, il peut être difficile de trouver des mots pour décrire les sensations et les expériences produites par le corps. Les mots semblent souvent limités, inexistants, peu précis ou inexacts pour décrire le panel incroyable de tout ce qu’un humain peut ressentir. Lorsque des mots expriment des réalités intangibles, il est fréquent qu’ils ne soient pas perçus avec les mêmes subtilités d’une personne à une autre.

Depuis ma compréhension et mon vocabulaire d’aujourd’hui, voici la façon dont j’utilise certains des concepts évoqués dans ce livre. Reparlons-en dans deux ans et il y a fort à parier que mon exploration de la vie les ait encore enrichis et fait évoluer.

Le mouvement est un concept que normalement tout le monde comprend, donc je ne ferai l’affront à personne d’expliquer le principe de bouger.

Le concept de spiritualité, quant à lui, suscite en général bien des discussions et peut sembler plus controversé. Il n’y a pas une façon unique de percevoir, expliquer et/ou vivre sa spiritualité, ce qui complexifie les choses. La difficulté majeure d’aujourd’hui avec le terme de spiritualité est qu’il se réfère bien souvent à des comportements externes, avec éventuellement des conséquences pour les autres, plus qu’à une pratique interne.

Dans ce livre, quand je parle de spiritualité, j’évoque l’expérience et la recherche individuelle ou collective de notre relation à notre âme et ce qui est invisible. La proximité entre la spiritualité et la religion peut parfois faire émerger des peurs, liées à nos histoires individuelles et collectives avec les religions. Si elles ont en commun l’exploration de notre relation au grand mystère, elles se distinguent par leur cadre. La spiritualité est une essence de l’être, que l’on choisit de plus ou moins investir et de nourrir de la manière qui nous inspire. La religion est un ensemble de rites, pratiques et valeurs qui sont souvent ancrés dans une recherche spirituelle.

Il n’est pas nécessaire de partager certaines croyances pour faire du Qoya. Vous pouvez faire du Qoya depuis là où vous êtes, peu importent vos croyances précises ou si vous vous percevez comme quelqu’un de spirituel ou non. Il n’existe, à mon sens, personne qui ne soit pas spirituel. Tout comme chaque être est « corporel » parce qu’il a un corps, chaque être est spirituel. Et tout comme on peut s’être coupé de son expérience corporelle et avoir peu de relations avec son propre corps, on peut également s’être coupé de son expérience spirituelle. Mais elle est accessible à chaque instant pour qui souhaite l’explorer. Je dirais même qu’elle n’attend que vous…

Sachez que le Qoya ne tentera pas de vous convertir à quoi que ce soit, mais vous permettra de ressentir et de vous mettre en mouvement.

L’âme est cette partie de nous-même invisible, indicible, sans ou avec une faible densité (certaines études disent qu’elle pèse sept grammes3 !) qui anime notre corps physique. Dans les conceptions où l’on admet l’existence de vies passées et futures (ou parallèles), l’âme serait ce qui ne meurt jamais et se réincarne d’une vie à l’autre. Le corps, le mental et l’ego seraient le véhicule de cette essence pour cette vie-là.

L’âme serait également, et surtout, l’essence divine de notre être qui agit comme un guide dans notre destinée, connectée à notre raison d’être profonde et la façon spécifique dont elle se manifeste dans notre vie incarnée.

L’ego est très souvent relié au mental et à la personnalité. Il serait l’ensemble des caractéristiques humaines qui dirigent et protègent notre corps psychique dans cette vie. L’ego est aussi cette partie de nous qui pense être seule et qui se bat pour sa survie en permanence. Il contrôle nos peurs et vient très régulièrement nous protéger en créant des mécanismes utiles à un moment de notre vie, qui deviennent parfois contre-productifs dans le temps. Dans le langage courant, il est devenu un terme à connotation négative. Certaines branches spirituelles font de l’ego leur combat, comme s’il était l’ennemi à détruire pour arriver au bonheur, la source de nos souffrances humaines.

Je ne partage pas ces conceptions. D’abord, parce que je ne crois pas que l’on puisse s’en séparer et à ce titre, il sera toujours plus confortable de faire avec l’existant plutôt que de renier ce qui ressemble parfois à un invité indésirable qui s’est ancré sur place. Et puis je ne conseillerai à personne dans cette vie d’avancer sans son ego, sauf à être un ermite seul dans sa montagne. Je perçois le chemin spirituel plutôt comme une façon d’assouplir et de comprendre l’ego, l’endroit où il se loge et la façon dont on peut faire équipe avec chacun des aspects de nous-même, lui inclus.

L’Univers, autrement appelé par mille noms – le grand tout, le grand mystère, le divin, la source, Dieu, etc. – est le terme que j’emploie le plus souvent pour parler de tout ce qui est et qui est plus grand que nous. Notre ego veut parfois nous faire penser qu’il n’y a rien et que l’on est seul au monde ; ce n’est pas mon idée de la chose. Aussi, je ne vois pas l’Univers comme une chose séparée de l’être humain. Le divin est partout, en chaque personne et en chaque chose. Il est tout ce qui est, nous y compris.

Le sacré fait référence à cette sensation d’unité, ce moment où l’on est en connexion avec la magie, avec ce qui honore la beauté de ce monde. Dans l’un des textes fondateurs du Qoya4, Rochelle, la fondatrice, le décrit comme : « Ces moments où vous voyez un coucher de soleil et votre corps tout entier se relâche. Quand vous prenez la route et que la vie semble ouverte à tous les possibles. Quand vous êtes pris dans le fou rire contagieux d’un enfant. Quand vous sentez la chaleur du corps de votre amoureux dans votre lit. Lorsque vous terminez un travail dont vous êtes fière et que vous le dévoilez au monde. Quand vous voyez une amie de longue date et, à la fin de votre rencontre, que vous avez vraiment la sensation que tout va bien se passer. Quand vous vivez ces moments où la vie s’amplifie. »

Rochelle, le Qoya et moi partageons cette vision d'honorer le sacré en tout ce qui est. Cette perspective est décorrélée de tout aspect religieux. Les pratiques religieuses ou les rituels (profanes ou d’une lignée spécifique) peuvent raviver cette essence sacrée, mais elle réside dans la vie en elle-même et dans la révérence à tout ce qui est. Il s’agit d’une sensation, d’une façon de faire, d’être et d’honorer. Notre présence est sacrée.

La magie fait référence à ces moments où l’on reçoit une petite ou grande bénédiction de la vie, un heureux hasard, souvent incompréhensible pour notre mental-ego et la part de nous qui lit l’existence de manière rationnelle. Le terme de synchronicité est devenu plutôt courant et parle de ces moments de coïncidences fortes. C’est par exemple ce moment où l’on pense à une amie de lycée que l’on n’a pas vue depuis dix ans et qui nous envoie un message dans les jours qui suivent. Ces moments où notre souffle est un peu coupé et notre mental est invité à s’épandre dans l’inconnu et dans un sentiment de magie. Les synchronicités sont pour moi l’une des manières par lesquelles l’Univers nous confirme une direction à prendre, une piste à explorer.

On dit parfois que le Qoya explore l’essence du féminin. Utilisé dans ce contexte, le féminin ne fait pas référence au genre, ni à l’aspect extérieur. Le féminin est différent de la féminité, qui regroupe plutôt des aspects extérieurs liés à l’apparence. L’énergie du féminin est un aspect interne et indifférent au sexe et au genre. Il s’agit de polarité exprimant des essences tendant vers des archétypes.

Dans un contexte où l’on tente de redéfinir la distinction entre genre assigné, genre identifié, orientation sexuelle et énergie archétypale, les termes masculin et féminin déclenchent beaucoup de débats et de passions.

Au fur et à mesure de ce livre, quand j’emploie les mots féminin et masculin, je fais référence à l’énergie qui anime la matière et que chacun, peu importe son genre de naissance, porte en soi. Il s’agit là d’archétypes ou énergies archétypales. Chacun porte les possibles de tous les archétypes en soi. Ils se manifestent ensuite dans un spectre bien plus complexe, riche et malléable que des polarités, qui tendent par définition à être à l’extrême.

L’énergie du féminin peut elle-même être explorée avec différents archétypes : la jeune fille, la mère, la sirène, la guerrière, la femme sage, etc. Chaque archétype possède des traits spécifiques qui le définissent. En tant qu’individu, nous explorons plusieurs archétypes en fonction des périodes et des contextes. L’archétype du féminin et son énergie ont donc leurs spécificités, et dans la polarité, s’explorent en parallèle de l’énergie du masculin. La plupart d’entre nous vivons aujourd’hui une vie majoritairement dominée par l’énergie masculine. On valorise collectivement et souvent individuellement :


	la discipline et la structure en dépit de la fluidité et la confiance ;


	les pensées plutôt que les émotions, les ressentis ;


	l’individualité plus que les relations ;


	la validation externe à la validation interne ;


	le retour sur investissement et l’efficacité plus que l’expérience ;


	le fait de contrôler via notre ego plus que de s’abandonner à notre âme ;


	le principe de faire plus que de n’être.




Il existe un idéal d’union en chacun d’entre nous. L’union profonde des différentes polarités, et par extension, l’union du masculin et du féminin comme polarités énergétiques. Tout ce qui crée un sentiment de séparation peut générer de la frustration ou un sentiment de fausseté. Cet idéal d’union et d’unité peut parfois nous conduire à refuser de voir et expérimenter certaines réalités liées à la différence.

Le Qoya ne valorise pas plus le féminin que le masculin. Cependant, dans un environnement où l’un est en excès, il semble important de développer l’autre pour revenir en équilibre et pouvoir opérer dans ce monde depuis notre alignement en tant qu’individu complet et collectif valorisant l’expression de toutes les parts de l’humanité.

On me demande parfois pourquoi je n’emploie pas les termes de Yin et Yang, ou Shakti et Shiva, qui représentent des archétypes proches, dans d’autres traditions ancestrales. Je ne les utilise pas parce que je ne dispose pas de connaissances suffisantes sur la subtilité de ces termes et n’ai pas de lien suffisamment fort à ces traditions et cultures pour éviter l’appropriation culturelle.

Sentez-vous à l’aise pour explorer vos propres définitions de ces termes, pour jouer avec, les approfondir et les faire vôtres. La liberté réside dans le choix.




Pour qui est le Qoya ?

Il s’agit sans doute ici de l’un des points sur lesquels on me questionne le plus souvent. Le Qoya s’adresse au départ, et encore majoritairement, aux femmes, mais pas exclusivement. Il existe des cours mixtes et certaines professeures de Qoya dispensent également des cours pour les familles. Il existe donc une grande diversité de possibilités de variation et d’ouverture pour le Qoya et beaucoup de choses sont encore à créer. À l’heure de l’écriture de ce livre, seules des femmes enseignent. Une grande majorité des cours et des ateliers sont destinés à des personnes s’identifiant comme femmes.

Aussi, dans un contexte de réclamation d’identités de genre plus larges et fluides, le Qoya invite à respecter, honorer et soutenir la liberté de choix et d’expression de sa personne dans toute sa diversité et complexité. S’il a commencé et s’est construit majoritairement avec et autour de femmes cisgenres5, l’inclusivité des femmes transgenres et des personnes non binaires6 est largement discutée et favorisée au sein de la communauté des professeures de Qoya.

Dans ce livre, quand je parle des femmes, je comprends les femmes cis et trans. Il convient néanmoins d’admettre que mon expérience d’enseignante s’est concentrée majoritairement autour de femmes cis. Le Qoya et moi-même sommes prêts à effectuer une marge d’apprentissage pour offrir des espaces encore plus rassurants et non discriminants des personnes Queer.

La majorité des cours s’adressent encore actuellement aux femmes. Cela s’explique notamment par le fait que les femmes apprécient un cadre particulièrement sécurisant entre femmes, ce qui permet à beaucoup d’entre elles d’aller plus profondément dans leurs mouvements et leurs ressentis, et de se libérer plus facilement des regards extérieurs.

Ce livre, quant à lui, n’est pas uniquement adressé aux femmes, mais il me faut reconnaître que j’ai dansé le Qoya avec un millier d’entre elles et seulement quelques dizaines d’hommes, ce qui me confère plus d’expérience pour accompagner les femmes et voir comment le Qoya influence leur vie.

Ce serait une évolution naturelle du Qoya, en tant que pratique de mouvement, de se développer pour des groupes exclusivement constitués d’hommes, explorant la façon dont le féminin s’exprime spécifiquement pour eux. Le Qoya grandit de manière organique, en fonction des personnes qui ressentent l’appel de continuer ce chemin. Rochelle a ressenti l’appel de le créer, j’ai ressenti l’appel de le traduire en français et j’ai hâte de voir qui ressentira l’appel de le développer pour les hommes et toutes les façons dont le Qoya s’adaptera pour permettre à chacun de faire l’expérience de sa vérité en toute sécurité.
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